
ReIdtiQwdel1a NausefŠFânce
Vupereeraigna gi'on nebaptifaftfonanfa,

auoitrojours tenufa maladie cachLeießMe,
d et entrer dans cette Cah4e Š n lebu

e btrufqueanc. Il fdouee 9oi elif l y
retourne deux& troi foisufos céBarbare

çftâlap9rre corne vn Cerbere, qui en defend
lentrée.Le Peeglntyiitrcen quelque au
tre Cbane fefLe ionerieurennt peueff de re-
tourner d'ofi fouuent ilfétoitveu chafé. Il y
entrefans refiffance,il ne rouue plus que la fem,
me de ce Barbare, luy effant forry poLraller au
feftin ,il luy dehiande des nouuelles de fon eni
fant,elle dit qu'i9 emort. Enf aptes quelqes
difcours qui ado cirent fon efprit, ele leue vne
robe quicachoit ce petit inncenqui rendoit
les derniers foûpirs, & prie le Pere de n'en pa s
aprocher,parce que fon mary luy auoit defendu,
Ceuft enfé perdrevne trop belle occafon de fai,
re vn Ange du Paradisde ce petit agonifant: il
n'eft pas i ft baptfé,fans que la mere f'enpûft
apperçeuoir, que fan Amè f'enuole au Ciel. I

S'ily cut de la peine fauuer les Enfans, lin? d
fru&ion.qu.on donno aux Adultes, ne fut pas u

moïins penible. C'e4oient gens ramaffçz qui n'a- m
uiIent tamais rien entendu que du malde nous: d
Leur efprit eftit tout renply-de foupçons & de o
ciintés. Les veritez de nofr Foyeftoientdefm cg
çriées aupres d'eux. En vu mot,its effembloiene * ti


